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Comme toutes les villes cons­
cientes de leur importance, 
Amos a eu sa prarade de la 
Victoire, mercredi le 4 juin der­
nier.

A quelques jours d’avis, le 
comité local de l’Emprunt s’est 
mis à l’oeuvre et a procédé à 
l’organisation d’une manifesta­
tion qui a remporté un franc 
succès. Pour faire si vite et si 
bien, il a certes fallu la colla­
boration de toutes les bonnes 
volontés et l’on sait qu’elles sont 
nombreuses en notre ville. Tou­
tefois, nous devons dire que 
dans ce succès obtenu, la part 
du lion revient à la Chambre 
de Commerce des Jeunes d’A- 
mos qui s’est chargée de tous 
les mille et un détails de cette 
parade et a réussi à grouper 
tous les représentants de nos 
corps publics et associations pa­
roissiales dans un défilé qui 
comptait deux chars allégori­
ques et quatorze groupes de ci­
toyens appartenant à différentes 
organisations, qui ont généreu­
sement répondu à l’appel de Me 
Claude Bigué, président de cet­
te Chambre, l’un des principaux 
artisans du succès de la soirée.

Il était 7.15 quand le long 
défilé se mit en marche aux por­
tes de l’Hôtel-de-ville, sur la 
Sème Avenue, sous la direction 
de M. Déméré Jobidon, chef de 
police, assisté de MM. Claude 
Bigué, Bernard Cosset te et 
Dionne Major, comme commis­
saires ordonnateurs.

MM. Antonio Dessureault, 
agent de la circulation et J.-B. 
Cousineau garde-chasse du dis­
trict, revêtus de leur uniforme 
khaki conduisaient la parade 
dans une automobile ouverte, 
suivis de près par les membres 
de la Gendarmerie Royale en 
grand uniforme de gala, sous la 
direciton du Caporal J.-E. Des­
rosiers. Venaient ensuite les 
membres de la Sûreté Provin­
ciale sous les ordres du Ser­
gent A .Beaudoin et notre corps 
de musique en grande tenue 
d’apparat, tunique écarlate et 
pantalon blanc, sous la direction 
de Me Jos. Duguay, nouveau di­
recteur de la fanfare locale.

Les principales attractions et 
l’on peut même dire les deux 
peints de mire de cette proces­
sion ont sûrement été les deux 
chars allégoriques de la section 
d’Amos de la Croix Rouge Ca­
nadienne et de la Chambre de 
Commerce des Jeunes d’Amos.

Dans le premier char, on pou­
vait voir une jeune infirmière, 
Mile Raymonde Duguay, prodi- 
guer scs soins à un soldat de 
Tarn ée canadienne, personnifié 
par M. A. Desroberts. Et près de 
ia civière de ce soldat blessé se 
dressait la table autour de la­
quelle un groupe des dames de 
la Croix Rouge étaient em­
ployées à coudre à la machine

et à confectionner tricots et lin­
gerie destinés à nos valeureux 
combattants. Parmi ces dames 
on remraquait Mmes Benoît 
Trudel, L. Perry, E. Silver, H.- 
A. Seguin, O. Lebel et Mlle L.
Trudel. Le char était décoré de 
drapeaux britanniques et du 
drapeau même de la Croix Rou­
ge Canadienne.

Un écusson portant les mots 
‘Servitude et Liberté” attirait 
d’abord l’atention sur le char 
de la Chambre de Commerce 
des Jeunes. Personnifié par M.
Ozanam Lalonde, le furher nazi 
assis à une table consultait avec 
anxiété le globe terrestre posé 
devant lui et se relevait ensuite 
pour prononcer l’une de ses ha­
rangues anflammées, ponctuées 
de gestes grandiloquents et de 
coups de poing furieux. La res­
semblance du figurant était 
frappante avec les traits de 
l’énergumène qui a déjà réussi 
a asservir vingt pays et ses atti­
tudes étaient une réplique fidè­
le des clichés du “surhomme" 
que le cinéma nous a offerts en 
ces dernières années, clichés pris 
.ur le vif, en Allemagne même, 
en 1938 et en 1939. Près de ce 
symbole vivant de la Servitude, 
se dressait digne, fière, et toute
✓élue de blanc, la Liberté, gra- _____
cieusement représentée par Mlle
Céleste Levasseur, aussi d’Amos.. Jeudi le 5 juin un accident

La parade défila par la 1ère s’est produit à La Morandière 
Rue est, la 2ème Avenue, la rue qui a coûté la vie à M. Georges 
Principale, la 1ère Avenue, la Tellier, 20 ans, colon domicilié à 
1ère Hue ouest et s’arrêta à la La Morandière. 
cathédrale oû Mgr J.-O.-V. Du-
demaine officia à un Salut du Dans la nuit de mercredi a

en grande tenue sous la direc­
tion de M. René Legault; les 
Chevaliers de Colomb orécédés 
de leur drapeau porté pc.r M. A. 
Rouleau et dirigés par M. J.-O. 
Montpetit, grand-chevalier as­
sisté de M. Julien D'.’.mont secré­
taire financier. Les Artisans ca- 
nadiens-français et deux de 
leurs officiers, MM. (Dr) Jos. 
Dion et L. St-Georges; les mem­
bres de l’U.C.C. sous la direction 
de M. Samuel Audet président 
diocésain et Auguste Gagnon, 
secrétaire local; le Syndicat des 
Ouvriers Catholiques du Bâti­
ment, avec son président, M. 
Jos. Bison et son secrétaire, M. 
A. Rivest. Les membres de la 
Chambre de Commerce des 
Jeunes, comprenant en outre de 
Me Claude Bigué, président et 
Bernard Cossette, vice-prési­
dent, M. Paul Périgny, secré­
taire, ^ etc. *etc. Les Scouts et les 
Louveteaux fermaient la parade.

Pour la circonstance les ci­
toyens d’Amos avaient généreu­
sement pavoisé leurs demeures 
et le drapeau britannique flot­
tait sur tous nos édifices publics.

Noyade

AU PARLEMENT 
FÉDÉRAL

Très Saint-Sacrement et récita 
des prières pour obtenir une 
paix victorieuse. Le terme de 
cette procession était à la Salle 
Paroissiale où Hitler et sa croix 
gammée furent brûlés en effigie 
aux grandes réjouissances d'une 
.ouïe qui suivait le spectacle “nstru<:‘ion d un .P<>"‘ 1“

jeudi, la victime et un compa­
gnon du nom de Clément Lefeb­
vre avaient surveillé sans arrêt 
le feu qui faisait ses ravages 
autour d'une quantité de bois 
appartenant au Ministère de la 
Colonisation et destiné à la

.vec un vif intérêt, pendant que rivière Laflamme à la hauteur
.a fanfare jouait nos hymnes na- tiu ran® ^ Moiandiere.
tionaux, O Canada et Dieu Sau- Vers les dix heures du matin 
ve le Roi. ies deux garde-feu décidèrent

Parmi les corps publics qui j de se baigner dans 1. rivière U-
1 flamme. Nageur d experience,ont pris part à cette manifesta­

tion et suivi la procession sur 
tout son parcours, on remar­
quait le corps échevinal, com­
prenant M. le maire Fridolin Si­
mard, et MM. les échevins J.-P. 
Martel, Edouard Paré, Wilfrid 
Branchaud, J.-E. Gosselin, 
Georges Dufour et Bernard Cos­
ette: le comité exécutif des Da­
mes de la Croix Rouge: Mcsda-

M. Clément Lefebvre prévint 
son compagnon de travail que la 
rivière était asse^ profonde à 
cet endroit et qu’il valait mieux 
pour ce dernier de ne pas s'a­
venturer au large. Au sortir 
d un plongeon et alors qu’il re­
paraissait sur la rive oppo­
sée, Lefebvre entendit deux 
jeunes garçons lui dire: “Re­
garde, l ei her est en train de semes Gustave Duguay, presiden-, „ . , .....mAII j - j noyer . Ln effet au dessus d une, T.-A. La onde vice-presiden- J

e, Emile Martel secrétaire, 
A.-A. Drouin, Alexandre St-On- 
je et Fridolin Simard, directri­
ces; le comité local de l’Emprunt 
de la Victoire; MM. Alexandre 
St-Onge, président du district, 
M. Thomas-Louis Simard, prési­
dent du comité du transport, 
MM. Emile St-Onge, Dr A. Syl-

La session fédérale, qui s'a­
journera cette semaine, s’est 
continuée comme elle a com­
mencé, presque entièrement 
consacrée aux mesures de guer­
re. Le Canada met toutes ses 
forces et tout le poids de ses 
vastes ressources à la disposi­
tion de la Grande-Bretagne. Les 
Etats-Unis sont en train de nous 
imiter d’ailleurs, et ce sera bien- 
ôt tout le continent américain 

qui marchera comme un seul 
homme au service de notre cau­
se. Le Canada a fortement con­
tribué à créer cet état de choses, 
et il sortira de cette crise avec 
un prestige fortement accru non 
seulement dans le monde bri­
tannique, mais aux yeux de 
l’univers entier.

La session ne sera qu'ajour­
née, et il est possible que le par­
lement soit convoqué de nou­
veau avant très longtemps pour 
discuter le contrat projeté avec 
les Etats-Unis touchant la ca­
nalisation du Saint-Laurent en 
haut de Montréal.

On a reçu avec satisfaction 
dans la capitale canadienne les 
rapports des premiers jours de 
la campagne de l’Emprunt de 
la Victoire. Les résultats indi­
quent clairement la détermina­
tion du peuple canadien tout 
entier de hâter le jour du triom­
phe des armes alliées.

Nouveau ministre fédéral

remous, on ne voyait que les 
orus de la victime s'agitant dans 
des efforts désespérés pendant 
que tout son corps était sub­
mergé par l’onde perfide. Le­
febvre se porta à son secours, 
mais il était trop tard. La mort 
avait déjà accompli son oeuvre.

La victime laisse pour lui sur­
vivre, sa mère Mme Vve Tellier

restre, David Gourd et Dr An- de La Morandière dont il était 
dré Bigué; le corps des Pompiers l’unique soutien.

Le premier ministre Macken­
zie King a annoncé mercredi la 
nomination de M. j.-T. Thorson, 
député libéral de Selkirk, com- 
me ministre des services de 
guerre. •

Il succède à l’hon. J. G. Gar­
diner qui a abandonné ce porte­
feuille pour consacrer tout son 
temps au ministère de l'Agricul­
ture.

M. Thorson — qui est d’ori­
gine irlandaise — naquit au Ma­
nitoba. Très versé dans les lan­
gues étrangères, il est l'ancien 
doyen de la faculté de droit de 
l’Université du Manitoba. Il fit 
du service outre-mer dans l’ar­
mée canadienne lors de la pre­
mière Grande Guerre.

M. Mackenzie King a annoncé 
l'entrée de M. Thorson dans son 
cabinet dès l’ouverture de la 
séance de la Chambre des Com­
munes sur la fin de la matinée.

Il révéla aussi que lu Société 
Radio-Canada, l’Office du Film 
et le Bureau du touristhe 
avalent été rattachés au minis­
tère des services de guerre.

Ayant une grande expérience 
dans le travail des comités par­
lementaires, M. Thorson a pré­
sidé au cours de la présente ses­
sion le comité de contrôle des 
dépenses de guerre. Hier, aux 
Communes, M. Thorson proposa 
que le çomité en question pour­
suive ses délibérations durant 
l’intersession.

Cabinet de 19 ministres
La nomination de M. Thorson 

porte à 19 le nombre des mem­
bres du cabinet.

Ce choix a causé quelque sur­
prise dans les cercles politiques 
de la capitale canadienne. Car 
depuis plusieurs semaines on 
s’attendait à ce que le nouveau 
ministre soit éventuellement le 
major général L.-R. LaFlèche, 
sous-ministre conjoint des aer- 
vices de guerre, ou M. Brooke 
Claxton, député libéral de 
Montréal-Saint-Laurent-Saint- 

Georges.
M. Thorson est né à Winnipeg 

le 15 mars 1889. 11 a fait ses 
études à l'école Carlton . au 
collège Manitoba A Winnipeg. 
Plus tard il étudia en Europe.

Les pertes
Anglaises

Plus de 90 p. c. des pertes bri­
tanniques sont parmi les trou­

pes du Royaume-Uni.

Londres. — Le premier minis­
tre Churchill, dans sa revue 
d'hier, a exprimé le regret que 
les Australiens et les Néo-Zé­
landais aient été le plus éprou­
vés dans le récent combat en 
Méditerranée.

Il dit que cela était particu­
lièrement regrettable parce que 
la propagande ennemie y allait 
encore de sa vieille histoire au 
sujet de la Grande-Bretagne 
combattan tavec le sang d'au­
tres peuples.

M. Churchill déclara qu’il 
avait demandé aux autorités de 
permettre de plus fréquentes 
mentions des régiments anglais 
qui prennent part aux opéra­
tions du Moyen-Orient.

Parlant de la guerre en géné­
ral, le premier mmutre déclara 
que, sur 90.000 hommes tués au 
pays et à l’étranger, au moins 
85,000 étaient de )'Angleterre 
même.
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NERVOSITÉ ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 

/ MANQUE D’APPÉTIT
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PILULES MORO
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Pourquoi Faire Usage d’un Remède 
Uxatif "Trop Doux”?

La conatipation chronique • 
rapport au colon ou gros intestin. 
A moins que lo gros intestin soit 
complètement vidé do tempe à 
autre, vous-devenes une victime de 
la constipation chronique et de 
l'empoisonnement du système, ce 
qui pourrait se développer en colitis 
ou autres maladies sérieuses.

Un remède laxatif "trop doux" 
occasionne seulement un mouve­
ment des intestins sans nettoyer 
complètement le colon ou gros 
intestin. Pour cette raison, vous 
faites l'erreur de penser nue vous 
faites tout ce qui est possible afin de 
surmonter la condition constipée et 
empoisonnée du système.

Ceux qui connaissent les Pilules 
du Dr. Chase pour les Reins et le 
Foie apprécient la valeur d’un vrai 
remède qui non seulement nettoie 
complètement le colon ou gros 
intestin, mais éveille l’action du foie 
et des reins leur permettant ainsi de 
filtrer les poisons qui se sont ac­
cumulés dans le sang.

Un fois que vous aurez fait l’é­
preuve des Pilules du Dr. Chase 
pour les Reins et le Foie, vous ne 
voudrez jamais faire encore usage 
de remèaes laxatifs "trop doux . 
Maintenei-vous régulier en prenant 
les Pilules du Dr. Chase {mur les 
Reins et le Foie une ou deux fois par 
semaine.

Au cinémal
Royal

Dimanhe le 15 et lundi le 16 
juin: "La Ronde des Heures", 
avec André Baugé, Paule An- 
dral, Léon Bélières et Georges 
Tréville.

Elles sont douces, elles sont 
cruelles, elles sont tragiques ou 
bien joyeuses les heures que 
nous fait revivre André Baugé, 
baryton de l’Opéra de Paris; ce 
sont les heures que chacun de 
nous vit au cours de son exis­
tence.

Mardi le 17 et mercredi le 
18 juin: "There’s Magic In Mu­
sic", avec Allan Jones, Susanna 
Foster et Margaret Lindsay.

A Interlochen, Michigan, une 
orchestre de près de 100 musi­
ciens s’est formé il y a quelques 
années, composé de jeunes gens 
de 14 à 18 ans accourus de par­
tout pour y passer l’été. C’est au 
milieu de ces jeunes gens que 
l’action se passe dans le pré­
sent film. Allan Jones y tient 
le rôle d’un héros qui a sauvé 
la vie de la fille du chef d’or­
chestre. Les amateurs de bonne 
musique vont être généreuse­
ment servis en chansons, musi­
que instrumentale et musique 
d’orchestre symphonique.

Jeudi le 19, vendredi le 20 et 
samedi le 21 juin: "Bitter 
Sweet”, avec Nelson Eddy et 
Jeannette MacDonald.

Ce film tout en couleurs nous 
ramène les deux grandes vedet­

Vit# Une Bonne

% Stock

tes de la comédie musicale mo­
derne dans un scénario que l’on 
dirait écrit spécialement pour 
eux. Un jeune professeur de 
musique tombe amoureux de son 
élève. Il est pauvre et elle est 
"riche à millions”. Naturelle­
ment lea parents de la jeune 
fille lui ont trouvé un parti 
dans la noblesse anglaise. Elle 
le refuse et s’enfuit à Vienne où 
elle va rejoindre son jeune 
amoureux, dans la, Vienne de 
1891 où la population chante 
toute la journée et danse toute 
la nuit. C’est dans ce cadre que 
se déroule l’intrigue agrémentée 
de chant et de musique comme 
savent nous en offrir les deux 
artistes au programme.

Dimanche le 22 et lundi le 23 
juin: "Le Café du Port", avec 
René Dary, Line Viala, Berge­
ron, Maurice Rémy, Lise Flo- 
relly et Aimos.

Une jeune fille de province 
débarque au Havre o ùson fian­
cée doit l’accueillir et l’épouser. 
Ce dernier est parti la veille 
même pour Saigon sur l’ordre 
de ses parents qui s’objectent à 
son mariage. La jeune fille se 
jette à la mer mais elle est re­
pêchée et de braves cabaretiers 
lui proposent de demeurer chez 
eux comme serveuse. Ainsi com­
mence pour elle une nouvelle 
vie au “Café du Port". Elle y 
fait la connaissance d’un jeune 
marin qui lui fait oublier son 
ancien promis. Toutefois un 
drame éclate qui permet aux 
deux amoureux d'éprouver le 
sentiment qui les domine. Douée 
d'une jolie voix la jeune fille 
donne l’idée à ses patrons de 
transformer leur cabaret en 
café-chantant. Elle connaît de 
grands succès mais renonce à la 
renommée pour consacrer sa vie 
à son nouvel amour.

Suicide à 
Parent

ATTENTION 
A VOTRE FOIE

ltavlf»tax-le tout de suite 
et portez-veut bitn.

V«tr* Ma Ml U pim |tm arfaaa 4a vatr* 
caret al la aha topiitint paor U aanti. 
D Mvaraa la Ma paw la difaatiaa, chaua ka 
dèchata, refait l’iaargia panaat à la nutritiaa 
rf’ittaiodra la aaag. Quand vatra foia aa 
dèranfa la aaunitura aa dècarepaia dana vaa 
inttatina. Vaua daraaai caaatipf, l'aatareac at 
laa raina aa parant pu bian faoctiannar. 
Vaua raua aanlaa aaladaL-reali la ttta, au 4aa, 
ftaurdi at taujaun fati|ui.

Depuia plua 4a 35 ana, du milliara 4a pana 
u aaot prwnptamant aauligea da eu reiaèrea-* 
avae lu Fndt-a-tiraa. Vaua paru maintenant 
faire canreu ans. Eaujru lu Frutt-a-fivea— 
vau aarea éamailU da rail comma «Du vaua 
farant rita recarrer votre unti at vatra jeta 
4a vivra. 25c, 50e.
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avait donné des signes de trou­
bles mentaux assez sérieux. 
Aussi les jurés rendirent-ils un 
verdict de suicide dans un mo­
ment d’aliénation mentale.

M. Fortin laisse pour lui sur­
vivre sa femme et deux enfants 
dont l'ainé a 10 ans.

Une horrible tragédie s’est d-é 
roulée vendredi dernier le 6 
juin, dans le village de Parent, 
quand Amable Fortin, 38 ans, 
a mis fin à ses jours, de propos 
délibéré.

Il était onze heures de 
l’avant-midi quand le fils de la 
victime, âgé de 10 ans entendit 
une détonation venant de la 
maison paternelle et qui lui 
rembla une explosion causée 
par de la dynamite. L’enfant 
appela sa mère qui travaillait 
alors dans le jardin et tous les 
deux pénétrèrent dans leur lo­
gis où ils firent les constatations 
suivantes. La trappe donnant 
sur la cave était ouverte et au 
pied des quelques marches de 
l’escalier conduisant au sous-sol 
reposait le cadavre de M. For­
tin la figure toute en sang. Une 
carabine Savage de calibre 303 
gisait à ses côtés.

Mandé d’urgence, M. le doc­
teur J.-M. Bélanger de Parent 
constata la mort instantanée de 
la victime. Une enquête permit 
à la Justice de reconstituer les 
principaux faits du drame. De 
par l’état du cadavre, U est évi­
dent que Fortin s’est appuyé 
sous le menton le canon de sa 
carabine, a pressé la gâchette 
et s’est logé dans la tête une 
balle dumdum qui lui a défoncé 
la boite crânienne à l’instant où 
elle y explosait.

A l'enquête de M. le docteur 
André Bigué, d'Amos, coroner 
du district, il a été prouvé que 
lu victime, depuis quelque temps

Courrier de
La Sarre

M. et Mme D. Bouffard, de 
Québec, sont venus passer la 
fin de semaine à La Sarre en 
visite chez M. Philippe Bien­
venue.

— M. Henri Perron, indus­
triel, est de retour d’un voya­
ges d'affaires à Montréal.

Autres agents de recrutement 
dans l’Abitibi

Le lieutenant O. W. Froom, 
de North Bay, Ont. nous fuit 
savoir que le groupe qu'il diri­
ge viendra faire du recrutement 
à Noranda. Le groupe sera à la 
disposition des aspirants à la 
casernq du Third Pionneer, à 
Noranda. On a besoin de méca­
niciens pour moteurs aéro, de 
mécaniciens pour fuselage d'a­
vions (bois et métal) de cui­
siniers, d'opérateurs de télépho­
ne, d'assistants à l'outillage, 
d'hommes pour combattre les 
feux, de commis comptables, 
d'instructeurs, de gardes pour 
surveillance générale, de poli­
ciers, de commis sténographes 
et d'équipages pour avions.

Ceux qui désirent s'enrôler 
pourront s'adresser à lu caserne 
prochainement.
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A la section d’Amos de la
Croix Rouge canadienne

ASSEMBLEE SPECIALE 
NOUVEL ESSOR

Mardi de la semaine dernière, 
en la Sélle des Chevaliers de 
Colomb gracieusement mise à 
leur disposition pour la circons­
tance, les dames de la Croix 
Rouge d’Amos ont tenu une as­
semblée spéciale qui aura les 
plus heureuses répercussions 
pour cette société.

Cette réunion convoquée pour 
permettre aux membres de 
prendre connaissance des acti­
vités de la section d’Amos de­
puis le mois de février dernier 
était sous la présidence de Ma­
dame David Gourd sur la pro­
position de Madame Gustave 
Duguay, présidente active, char­
gée de relater les principaux 
événements qui se sont passés à 
l'assemblée générale annuelle de 
la Croix Rouge à Montréal, te­
nue en avril dernier à laquelle 
elle assistait avec Madame T.-A. 
Lalonde, vice-présidente locale.

Madame Gourd

En prenant le siège présiden- 
tie. Madame Gourd eut des mots 
aimables pour Madame Duguay 
et ses collègues du comité exé­
cutif, au cours d'une allocution 
où elle assura les personnes pré­
sentes de sa plus entière colla­
boration à une oeuvre qui fait 
tant de bien dans le monde en

temps de paix comme en temps 
de guerre.

Madame Duguay

Invitée à prendre la parole, 
Madame Duguay remercia les 
membres composant l’assistance 
d’avoir répondu avec autant de 
générosité à son appel et exposa 
en quelques mots le but do la 
réunion.

'La principale partie de son 
allocution porta sur l’assemblée 
annuelle de la Croix Rouge à 
laquelle elle eut le plaisir d’as­
sister avec Madame Lalonde. 
Les deux déléguées d’Amos ont 

pu se rendre compte sur place 
du travail accompli dans la mé­
tropole où aux quartiers géné­
raux 120 dames et jeunes filles 
tous les jours, à l’exemple des 
sociétaires d’Amos s’arrachent 
à leurs occupations domestiques 
pour accomplir un travail béné­
vole identique à celui exécuté 
en notre ville. Le nom d’Amos a 
été à l'honneur ajoute Madame 
la présidente, puisque, propor­
tion gardée, notre section s’est 
classée la première des sections 
rurales, dans la quantité et la 
qualité du travail exécuté et 
ensuite expédié aux quartiers 
généraux.

Après avoir remercié ses col­
lègues du comité exécutif, les 

membres de la section et ses 
bienfaiteurs, Madame Duguay 
invita ses compagnes à redou­

bler d’ardeur dans ce dévoue­
ment que d’ailleurs elles ne 
marchandent pas depuis la fon­
dation de la section d’Amos. Elle 
proposa aussi que Son Excellen­
ce Mgr Desmarais fut élu prési­
dent honoraire de la section en 
reconnaissance du bel encoura­
gement moral et matériel que 
l’évêque d’Amos lui a apporté. 
L’assemblé ratifia aussitôt cette 
proposition.

Rapports des comités

Madame Alexandre St-Onge 
président du comité de couture 
déclara que 370 morceaux 
avaient été confectionnés depuis 
l’assemblée générale de février 
dernier.

Le rapport de Mlle Blanche 
Vaillancourt présidente du co­
mité du tricot, rapport présenté 
en son absence par Madame 
Laval Goulet, démontre la con­
fection de 375 articles exécutés 
pendant la même période.

Après l’exposé de la situation 
financière de la section, Madame 
Emile Martel, la secrétaire don­
na lecture de la correspondance 
échangée avec le comité central, 
de Montréal.

M. l’abbi Rosaire Lapointe, 
ii.xité d'honneur

Invité d’honneur de la réu­
nion, M. l’abbé Rosaire Lapoin­
te, vicaire à la cathédrale et

# Des salopettes sont leur uniforme

/’’ES jeune* filles souriantes 
" * seront, cet été, une aide 
précieuse pour les fermiers 
ranadiens. Elles appartiennent 
toutes à la “Ontario Women's 
Ijind Army,” une organisation 
formée dans le but de remplacer 
sur les fermes les hommes 
appelés sous les drapeaux. Pen­

dant les mois d'hirer, ces jeunes 
filles ont pu suivre, grâce à la 
Société Ford du Canada, des 
cours gratuits sur le fonctionne­
ment et l’entretien des tracteurs 
et instruments agricoles modernes; 
ces cours furent suivis au prin­
temps par des démonstrations 
pratioues sur des fermes. A date, 
plus de 100 jeunes filles travail- I

lent pour des fermiers canadiens. 
Et, s’il faut en juger par la photo 
ci-densus, elles semblent toutes 
contentes de leur sort On voit 
ici, de gauche à droite: Amybcl 
James, Barbara Dennett, June 
Hardy, Bernie Harris, Milliccnt 
Cobb, Kathryn Ironside et Helen 
Harris, toutes de l'institution 
Malvern Collegiate, de Toronto

directeur de l’Action catholique 
diocésaine fit ensuite son entrée 
dans la salle où il fut invité à 
prendre la parole.

M. l’abbé Lapointe, dont les 
nombreuses occupations sont 
bien connues de tous, exprima 
toute la joie qu’il éprouvait 
d’assister à cette réunion. Il fé­
licita les dames présentes de 
leur bel esprit de charité et de 
dévouement social et rappela 
que la Croix Rouge Canadienne 
aidait non-seulement les sol­
dats, mais aussi les civils et 
particulièrement les colons de 
notre région qui ont déjà pu ap­
précier ses nombreux bienfaits, 
tant dans la distribution de vê­
tements et de vivres, que dans 
l’oeuvre accomplie par la clini­
que Mobile qui l’an dernier a 
parcouru tout notre territoire 
Abitibien. Non-seulement, M. 
l'abbé a encouragé les dames 
présentes à continuer leur tra­
vail, mais il a souhaité de voir 
leur nombre grandir par la gé- 
néreus collaboration de toutes

les dames apaprtenant aux oeu­
vres de charité de notre ville.

Mesdames Jacques Bouchard 
et Laval Goulet ajoutèrent aus­
si quelques mots et proposèrent 
qu’un appel soit lancé aux da­
mes des différentes sociétés réu­
nies dans la fédération de nos 
oeuvres paroissiales pour que 
celles-ci apportent leur coopé­
ration à la Société de la Croix 
Rouge.

M. l’abbé Lapointe prit une 
seconde fois la parole pour ap­
prouver ce nouveau projet et 
réitérer ses voeux de succès aux 
dames présentes dans l’oeuvre 
qu’elles poursuivent avec tant 
de zèle et de dévouement.

Depuis cette réunion on sent 
déjà un regain d’activité dans le 
personnel de la section d’Amos, 
laquelle va sûrement prendre 
un nouvel essor grâce à la col­
laboration des dames apparte­
nant aux différentes sociétés 
charitables de notre ville qui 
font partie de notre fédération 
locale.

Chez les Institutrices rurales
"On ne sait jamais trop de 

choses et on ne les sait jamais 
assez bien”... disait un jour le 
très distingué journaliste, M. 
Louis Francoeur... J’emprunte 
ce mot, et à mon tour, dans un 
autre ordre d’idées, je vous ré­
pète:

Le cinquième congrès provin­
cial de l’A.C.I.R. se tient cette 
année à Ste-Anne-de-la-Poca- 
tière!... Vous ne le saurez ja­
mais trop ni trop bien, car nous 
souhaitons, et ce désir est fort 
légitime et personne ne peut s’en 
formaliser, que ce cinquième 
congrès soit un succès sans pré­
cédent, attendu que, dans le do­
maine de l’organisation profes­
sionnelle, on ne peut rester sta­
tionnaire et que quiconque ne 
progresse pas recule! Et vous 
comprenez qu'une déception est 
chose très amère, même si elle 
vient par très longue distance! 
Donc, ne nous décevez pai et 
soyez nombreuses au rendez- 
vous des 3, 4, 5 et 6 juillet.

Venez, chères consoeurs, res­
pirer la chaude atmosphère qui 
toujours caractérisa les assem­
blées de chez-nous. Celles qui 
ont l'habitude de l'assiduité aux 
congrès de la Fédération savent 
que je dis vrai; et celles qui ne 
l’ont pas contractée feraient très 
mal de ne pas s’y exercer.

Nos maisons d’éducation : 
Couvent des Soeurs de la Cha­
rité, Ecole Supérieure d’agri­
culture, etc., offrent aimable­
ment l’hospitalité aux délégués. 
Les conditions seront les mêmes 
que dans nos précédents con­
grès: tout à fait raisonnables et 
appropriées à nos modestes 
moyens. Qu’on veuille bien 
s’inscrire au plus tôt, en men­
tionnant l’endroit où l'on dé­
sire pensionner: Couvent des 
Soeurs de la Charité. Ecole Su­
périeure d’Agriculture, hôtels, 
maisons privées... Nous avons 
de la place pour cinq cents dé­
légués, ne vous gênez pas.

Alice DUBEAU, 
Prés. Comité d’organisation 

Sainte-Anne-de-laPocatière, 
Kamouraska.

Avis important

Que toutes celles qui dési­
rent assister au congrès s’ins­
crivent immédiatement en s’a­
dressant à Mlle Alice Dubeau, 
présidente de l’A.C.I.R. du Dis­
trict No 55, Sainte-Anne-de-la­
Pocatière, Kamouraska.

La carte de membre en règle 
sera exigée pour l’admission au 
congrès.

M. G., sec.-gén.

i i — i i i>i i

C&CXXAAjjCrrvô
ALLER ET RETOUR D’AMOS A

QUEBEC..............$13.00
NOTE: plu* Ui* ffcMrftU.

DEPART D’AMOS à 2.22 p. m. (h. s.) VENDREDI, 2t JUIN 
RETOUR jusqu’à S.40 p. m. (h. •.) MARDI, 24 JUIN

YoMarw ar4in*lr*«. 
r»«r

— Tarif* «fl—wil rXaU* «• pluUan 
mMl*. rwiMllMi U-r. MA1B1COTTB. a*•fai, AMOB.
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LE RECENSEMENT
C’est aujourd'hui que com­

mence le recensement fédéral. 
Ce recensement, qui se tient 
tous les dix ans, est le seul 
moyen que le gouvernement ait 
à sa disposition pour connaître 
le chiffre exact de la population 
du pays et le montant de sa ri­
chesse. Une armée de recenseurs 
parcourra, pendant dix jours, les 
villes et les compagnes. Ces re­
censeurs ont suivi des cours 
spéciaux et ils sont prêts à re­
cueillir des citoyens canadiens

tous les renseignements que la 
loi les autorise à demander. A 
ces citoyens de répondre le plus 
consciencieusement possible.

Le recensement décennal est 
un événement important de no­
tre vie nationale. Il faut être 
prêt à répondre aux questions 
qui seront posées. Il ne faut pas 
donner à ces questions n’impor­
te quelle réponse. Celles-ci doi­
vent être au point; il faut dire 
la vérité et ne rien cacher. Les 
recenseurs sont tenus au secret

TELEPHONE 47

SALON BLEU
(Voisin du Château Inn)

Permanentes de tous genres
Prix: $2.50 et plus

Cette Année venez au SALON BLEU pour votn- 
Permanente; vous y obtiendrez le meilleur service et des 
produits de haute qualité.

Le SALON BLEU est prêt à vous recevoir avec un
assortiment de BELLES et DURABLES PERMANENTES 
et les prix de notre salon sont à la portée de toutes.

61, Ave. Authier — A MOS

Cm VOTRE DEMEUBE
CCtTBi l I S UMP[t[S l ( M)OiO U f ( (J âVfC IfS

VRAIS REVETEMENTS INSULATED B.P.

loiir Misons MNvollos et réfection

Faitu la ta pfaiiaiat-iaéliaraz vitra kabitatiaa avec

Le RevètOMRt INSUL-ATED B.P.OO
Racouvrir directement voc mure en boie «vue le Vrai 

Revêtement Insul-Ated B. P. (5/1") c'est «surer

i «• Stall «patalMratei ______________
• UAMCAU ••nie •«•CMlëî

•ItefiMiMira la Utilement Insul-Ated f mit è le machine, 
m% un seul morcemu.

Vm* •*•*** nr« la n»«ent 4s 
tékriemi Cemede ••-----^ ta a*aUM I. B.P.

tAmk*
then vmtre mmrtkmnd au fcrtw» pour renteignemenU.

Building Products Limited
H A M I t (US

D. GOURD & FILS, LIMITEE - AMOS 
T.-A. ULONDE & FILS, ENRG. 

CADILLAC : T.-J. McMANUS, (Amoi Paper)

U fut en finir I... SOUSCRIVONS A L’EMPRUNT 
DE LA VICTOIRE 1941.

et les informations qu’ils re­
çoivent restent confidentielles. 
Elles servent uniquement à 
dresser des statistiques; elles ne 
sont jamais utilisées pour servir 
de base à l’évaluation munici­
pale ou à la répartition des im­
pôts.

Il est important pour plu­
sieurs raisons de donner aux 
recenseurs des renseignements 
exacts. D’abord, ne craignons 
pas d’affirmer notre nationalité, 
notre race, notre religion: na­
tionalité canadienne, race fran­
çaise, religion catholique. Nous 
saurons ainsi quel est notre 
nombre, dans Québec, dans On­
tario et dans les autres pro­
vinces. Souvent nous nous sup­
posons moins nombreux que 
nous le sommes en réalité. Il 
faut que le recensement donne 

j le chiffre exact de la population 
(française au Canada; pour cela, 
donnons des renseignements 
exacts. Si quelques membres de 
notre famille sont en voyage ou 
temporairement absents de la 
maison, n’oublions pas de don­
ner leurs noms et leurs qualifi­
cations.

Ne s’agirait-il que de savoir 
notre nombre, de connaître no­
tre force, l’exactitude et la vé­
racité seraient nécessaires; mais 
il y a plus. Il ne s’agit pas seu­
lement d’une question de chif­
fres et de statistiques. Il y va de 
notre influence dans toute la vie 
de la nation.

Il est donc important de ré­
pondre exactement à toutes les 
questions qui seront posées par ; 
ies recenseurs. Ce qui paraît 
être des détails insignifiants, a

BASEBALL
Par suite de la pluie torren­

tielle qui est tombée samedi et 
dimanche dernier, l’ouverture 
officielle de la saison locale de 
baseball a dû être remise à plus 
tard, soit à dimanche le 22 juin, 
alors que Senneterre visitera 
notre équipe locale.

Dimanche prochain, le 15, no­
tre club rendra visite à la forte

j équipe de La Sarre. On s’attend 
qu’un fort contingent de sup- 
porteurs accompagnent nos por­
te-couleurs dans la ville de 
l’Ouest.

La partie de dimanche dernier 
entre Ainos et Val d’Or sera re­
prise au cours ou à la fin de 
la saison, à une date qui sera 
fixée par l’exécutif de la Ligue.

souvent une grande portée; le 
recensement est fait de détails, 
mais ces détails accumulés ré­
gleront, pendant les dix années 
à venir, notre influence dans la 
vie politique, sociale et écono­
mique du pays.

Il est d’autres questions aux­
quelles il importe de répondre 
avec soin et exactitude, ainsi 
celles qui concernent l’assistan­
ce des enfants à l'école, l’ins­
truction, la profession. Il ne faut 
pas se dire illettré lorsque l’on 
sait un peu lire et écrire. Il im­
porte aussi de donner sa profes­
sion véritable, et non pas de se 
dire simplement ouvrier ou 
journalier, comme plusieurs 
l’ont fait dans le passé.

Les recenseurs poseront des 
questions qui s’appliquent à des 
catégories spéciales de citoyens. 
Celles qui concernent les pro­
ducteurs sont très importantes. 
Nos compatriotes se doivent d’y

répendre au complet, sans ar­
rière-pensée et sans cachotterie, 
puisque 1 e s renseignements 
ainsi recueillis sont confiden­
tiels. A cette condition seule­
ment, pourons-nous connaître 
notre réelle richesse au point de 
vue agricole et industriel.

r/7^

UMot/ï
RYEWHISKIES

EMBOUTEILLÉ EN ENTREPÔT AU CANADA
bTfry'i OM-ll li. SMS • » K. IUI ' « «. SUI 
S|L SiL 12 mm - U H. SMI • n il SMS • 41 «. U4S 

CORBY DISTILLERIES LIMITED G ZIP

Recevez à bon marché avec la MÛLSOM
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Le grand tournoi des pompiers 
à Val d’Or le 1er juillet

les origines et de toutes les croy-
Pour les Canadiens de toutes 

anoes la date du 1er juillet re­
vêt un caractère spécial, puis­
que c’est la Fête de la Puissance 
du Canada, comme le 4 juillet 
est celle de la république voi­
sine.

L’Association des Pompiers du 
Nouvel-Ontario et 'du Nouveau-

Québec a pris il y a quelque* 
années une heureuse initiative 
en choisissant cette date pour 
en faire celle de son tournoi 
annuel et des grandes manifes­
tations qui l’entourent.

Cette année, c’est à Val d’Or 
que les membres de cette vail­
lante association se réuniront au 
cours d’une fête qui clôturera

trois jours de célébrations gran­
dioses. Ils viendront de toutes 
les ville du Nord, ces protecteurs 
de nos vies et de nos propriétés 
et tiendront dans la ville mi­
nière du Sud des assises qui leur 
permettront de se rencontrer 
d’abord, de se mieux connaître 
ensuite et enfin de se communi­
quer les méthodes les plus nou­
velles adoptées un peu partout 
dans l’univers en vue d’augmen­
ter l’efficacité de leur travail. 
Rouyn, Noranda, Kirkland 
Lake, Haileybury, New-Lis- 
keard, Timmins et autres cen­

tres auront des représentants à 
ce mémorable tournoi bien pro­
pre à stimuler l’ardeur de tous 
ceux qui y prennent part. Inuti­
le d’ajouter que notre brigade 
l’Amos est aussi invitée à faire 
partie de cette réunion.

Plusieurs citoyens de notre 
/ille voudront sans doute ac­
compagner nos valeureux pom­
piers. Ces derniers d’ailleurs 
néritent à tous les points de 
✓ue l’encouragement des leurs 
et c’est justement en une pa­
reille occasion que cet encoura- 
jement doit se manifester. L’ap-

ON PENAUDE WRCENCEvts

point
L'AME AtllVE du CANADA
C«t appel l'adressa à VOUS ... Faites votre devoir... Le pays 

est on danyar ... Il a besoin de VOUS tout de suite

Le Canada compte sur VOUS. Il faut 
défendre notre sol et tout ce que nous 
avons de plut cher. Tout let hommet 
de bonne volonté répondront tant héti- 
ter. Le moment ett venu de prendre 
l’offentive. L'avenir du payt, l'exis­
tence de votre foyer, de votre foi, de 
votre liberté ett en jeu. Hétiter terait 
fatal. Votre heure ett venue de prendre 
lea arm et.
URRkol***/***»

ZZtovtk.

stun
L’ARMÉE ACTIVE

~ U SOLDI A L'ARM II
9I.M par jour, plu» lofemtnt. nourriture, 
virement», »oin» médlciut et dentaire». 
AUecatioat familiale» veradea par 
ebiunea mcatucU: lii à l’épouj i. |12 
par enfant (paa plu» de 2). Un voMat 
avec femme et 2 enfant» reçoit une 
■omme totale de IM.IO oar moi». DE i 
PLUS: tuppldment» variant de 2S# à 
iy par jour accordé» aua armant qua­
lifié» quand ila eaercent leur métier.

Enrôlez-vous dans la grande armée mobile du 
Canada. Pourvue de toutes les armes mo­
dernes qu'exige la guerre mécanisée: chars 
d'assaut, véhicules motorisés et canons de 
tous calibres, elle vous réclame. Enrôlez-vous 
aujourd'hui. Soyez l'un des organes de cette 
machine de guerre rapide et puissante. Ré­
pondez à l'appel du Canada. Venez nous aider 
à abattre le Hun !
L'armée active du Canada a besoin d'artilleurs, 
d'ingénieurs, de signaleurs, de conducteurs de 
voitures blindées et de chars d'assaut t elle a 
besoin de fantassins et de tout un personnel 
pour les transports et approvisionnements, lea 
services médicaux, l'intendance et pour d'au­
tres branches du service. L'armée vous ap­
prendra le maniement des armes et divers 
métiers qui vous seront utiles quand la guerre 
sera finie.

Présentez-vous au bureau de recrute­
ment le plus proche. Kenseignez-voue 
sur ces divers services. Choisissez l'em­
ploi qui convient le mieux à vos apti­
tudes. Enrôlea-vous! Seriez avec fierté!

Adrauei-vous à vstrs argaalsatlan militaire 
la pim prêcha

AU BUREAU DE RECRUTEMENT 
1121, St-Jacques Ouest, Msutrésl.

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE
CANADA

I

puijnoral d’un fort contingent 
de concitoyens est un précieux 
stimulant à une équipe qui doit 
prendre part à un tournoi. A ce 
propos, il convient de rappeler 
que depuis le début de la guerre, 
la charge de pompier a pris une 
envergure toute spéciale. Que 
serait devenu ce qui reste des 
villes bombardées en Angleter­
re sanst l’excellent travail des 
brigades qui se sont relayées 
d’un bout à l’autre des Iles Bri­
tanniques et ont lutté avec un 
succès toujours croissant contre 
les incendies allumés par les 
bombardiers ennemis. En temps 
de paix, nos pompiers nous sont 
déjà excessivement précieux et 
en temps de guerre à l’heure du 
danger ils le deviennent encore 
bien davantage.

Eu 1937, quand Amos a été 
choisi comme le lieu du tournoi 
annuel et le centre du grand 
ralliement dont tous se souvien­
nent, les autorités de Val d’Or 
ont déclaré que la date du 1er 
juillet deviendrait un jour de 
fête civique. Aussi a-t-on vu ac­
courir en notre ville des cen­
taines et des centaines de ses 
citoyens venus prendre part à 
cette fête.

Cette année il semble que nos 
édiles ne peuvent demeurer en 
reste de générosité et se refuser 
de proclamer le 1er juillet jour­
née de fête civique. Nos pom­
piers méritent certes de prendre 
part à cette fête de Val d’Or et 
de s’y sentir appuyés par leurs 
concitoyens d’Amos et seule une 
fête civique tombant d’ailleurs 
un jour de fête légale peut favo­
riser le voyage dans la ville 
minière de tous ceux qui veulent 
prendre part à cette célébration.

Il va sans dire que nos voisins 
comptent beaucoup sur ce pro­
cédé dont ils ont déjà fait usa­
ge à notre égard en 1937 et que 
nous avons une superbe occasion 
de leur rendre la même polites­
se dans les mêmes circonstances.

Joseph DUGUAY

LA TÊTE CHAUDE
DE BEBE

EST UN SKNE DE DANGER
ÏUAND votre btbt a la tête chaude, voua 

vex faire quelque choir et le faire rapide* 
ment. Lise! ce que fait Mme B——, J'Kn- 

terprise, et les résultat» qu’elle obtient: "Moa 
bébé avait les joues et le» mains si chaudes que 
l’eus peur. Je lui donnai une Tablette Biby'i 
Own a midi, et après le souper il allait mieui.”

Kt Mme Francis Carroll, de Midland, dit 
ceci: “Ma fillette était si fiévreuse que j’eus 
réellement peur. Je pensai alors aua Tablettes 
Baby's Own, je lui en donnai trois toute* les 
deui heures et le soir même elle était debout.”

Les Tablettes Baby's Own sont sucrées, 
faciles k prendre, et inoffentivea. Certificat 
d'analyse dans chaque boite. Calment vite la 
fièvre légère. Kjalement bonnes dans les cas 
de fièvre de dentition, diarrhée, dérangements 
d’estomac, rhume» et autre» petites maladie» 
infantiles

Achetei-en une boite aujourd'hui; la maladie 
frappe »i souvent dans la nuit. 2S cents. Vous 
serti remboursée si vous n'ètrs pas aatiafalU.

PERSONNE DEMANDEE
AYKZ VN ( (MOinCB BN PROPBS.

t'ne routa Watklne «v«r cllanUl* régu­
lière «et astuelkwnent disponible. Cette 
route vous emurere un revenu au-deemia 
de la normale, tteul placement requis 
aiistdtion secondée par le travail. Now 
const itère none les appUoatlOM de looe 
ambitieux — homme* et femmes. Dcrl- 
tei Immédiatement a H. Meaette, B17T, 
rue Maeeaa, Meatrèal, P. Q.
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CIVILS, PRETEZ !
PRETEZ DE BON COEUR... LARGEMENT... PROMPTE­
MENT ! PRETEZ MAINTENANT POUR LA LIBERTE!

Il faut en finir
Souscrivons à l’emprunt de la Victoire

ASSURANCES

J. Bouchard
AMOS, P, Q.

PROTEGEZ VOS ENTREPRISES ET VOS FOYERS 

U faut en finir
Souscrivons à l'emprunt de la Victoire

G.-A. Brunet
BOUCHER-EPICIER et MARCHAND DE FER

AMOS, P. Q.

AVIS PUBUC
AVLB PUBUC aat par b» pNaant don- 

ai que tas TSRRM et HBRITAOE8 
noue-meat ton nie ont 4té natale et aérant 
vendus «us tempo et lieux reepectlfe, tel 
QUO «ntoUonaé bftL

Cour Supérieure — DUtrict 4‘AbklU

Provluee i 
No SU

iFRANK MABCOTTO, bûUller 4e Per­
ron. (Demandeur done l'inataooe orl*f- 
nalre) eeietemnt re U. ALTRCD riflBT. 
cultivateur de Barrante, (Défendeur dans 
rtaotanoe erlptnelre), entai.

Comme appartenant nu défend ear:
In lot de terre portent le 

«rente-huit (SI), du ranc deux (1), déni* 
«né aux plan et livre de renvoi effMeta 
pour le canton Barrante, avec Mttaaoa 

oonetruttea, otrcBentaaBM et dé*

«Peur être vende à la parie de l'étrltae 
perotmlale de «alnt-Jacquea-to-Mejaur
de Barmute, StBRORBDI, 1a V1NQT- 
CINQU1KMB Jour de JUIN 1141. « ONZE 
beuree de l'avant-mldl (heure eolaine).

U Shérif.
ANTONIO BOURBBAU.

Mll-Sl-t
Bureau du Btiértf.
Amoa, ce • mal 1141.
(Première publication, 17 mnl 1141 
eet nulle).

PUBUC NOTICE

PUBUC NOTICE le hereby given that 
the undermentioned LANDS and TENE­
MENTS have been mixed, and will be 
Bold at the reepective time* and places 
mentioned below.

Superior Court — District of Abltlbl
Canada,
Jrovince of Quebec,
No. SU

FRANK MARCOTTE, hotel-keeper, of 
Perron, (plaintiff In original suit) mi­
xing; va M. ALFRED KIKET, farmer, of 
Barraute, (defendant In original suit), 
mixed.

Am belonging to the defendant:
That lot of laial bearing number 

thirty-eight (SI) cf Range taro (I) deol- 
gneted on the official plan and In the 
book of reference for the Township of 
Barraute—with build Inge there ron erec­
ted, circumstances end dependencies.

To be sold at the parochial church 
door of Salnt-Jonques-le-MeJeur, of Bar­
raute, on WEDNESDAY, the TWENTY 
FIFTH day of JUNE, l»rf, at ELEVEN 
o'clock In the forenoon (Standard Time).

ANTONIO BOURBBAU, 
Sheriff. 

2400-21-2
Sheriff* Offloe,
Amoa, May Ith, 1241.
(First publication. May 17th, 1241 ta 
null),

DURtE PROTECTION 
L INCENDIE /tif

TOITUR C ,i ACI c n

TITE-I.flP
Ne ptfses pee de liberté avec le feu. Rrpoees 
voue eur U TITE-LAPdu xoîa de protéger voe 
doaiicile*, é|lùre, écoles, bllimenta iaduetrieb 
ri de ferme, remues A voitures, patinoire*, 
garage*, etc..,, Facile k poser, attrayante, elle 
•joute de* centaine* de dollar* k la valeur de 
vo* blti**e* pour un débouné tré* modéré. 
La toiture et le lambrit métallique* TITE-LAP 
réaUtent au vent, k la pluie et au feu. DU* 
ponible dan* la célébra marqua "Council 
Standard ” avec garantie de 25 ana auaei bien 
que dan* la marque Superior jaugea 28 et 26, 
on feuille» de 6,7,8,9 et 10 pied* de longueur. 
Demande* notre circulaire illuttrée TL ou 
envoyés Ira dimemiona du fait* et de* cbe* 
ma* afin de recevoir une eatimation gratuite.

h.isU'in Steel Products
'81 'ur St P'

J GUfBIC

Ordination à la
cathédrale d’Amos

Samedi le 7 juin en la cathé­
drale d’Amos, au cours d’une 
messe pontificale Son Excellence 
Mgr J.-A. Desmarais a conféré 
le sacrement de l’Ordre à M. 
l’abbé Alphonse Plante, élevé au 
diaconat MM. les abbés Marcel 
Boisvert et Henri Dechêne, ad­
mis au sous-diaconat MM. les 
abbés Anatole Hallé et Clément 
Latendresse et conféré les or­
dres mineurs à M. l’abbé Geor­
ges Pellerin. Cette ordination à 
la prêtrise est la première pré­
sidée par Son Excellence l’évê­
que d’Amos en sa cathédrale.

Le lendemain aussi en la ca­
thédrale M. l’abbé Plante a 
chanté sa première messe, la 
messe paroissiale du jour en 
présence de ses parents, M. et 
Mme Joseph. Plante, de Mont­
réal qui occupaient des prie- 
Dieu dans l’allée centrale.

Dans la nef on remarquait 
une foule de parents et d’amis 
du nouveau prêtre, tant de 
Montréal que d’Amos venus as­
sister à cette imposante cérémo­
nie: la Révérende Soeur Rhéa

Plante, des SS. Grises de Mont-, 
réal, M. et Madame Gérard 
Plante, Mlle Maria Plante et M. 
René Champoux, de Montréal. 
Madame Désiré Sévigny, Mlle 
Rosa Plante, Mlle Cécile Plante, 
M. Raymond Plante, d’Amos, 
Madame Albert Dudemaine, de 
Val d’Or, M. Joseph Dudemaine, 
Mlle Marguerite St-Onge, Mlles 
Rose et Antoinette Dudemaine, 
d’Amos.

Mgr J.-O.-V. Dudemaine, P. 
D. prononça le sermon de cir­
constance. Samedi aussi, M. 
l’abbé Henri Roy du diocèse 
d’Amos fut élevé à la prêtrise 
à Montréal.

Dimanche en l’église de Val 
d’dr, Mgr Desmarais éleva à la 
dignité de diacres MM. les ab­
bés Anatole Hallé et Clément 
Latendresse qui avaient reçu la 
veille les ordres du sous-diaco- 
nat.

Le 29 juin prochain en l’église 
du T.-Saint Rédempteur, à 
Montréal le sacrement de l’Or­

dre sera conféré à MM. les ab­
bés Boisvert et' Latendresse et 
le même Jour-, MM. les abbés 
Dechesne et Hallé seront aussi 
élevés à la prêtrise, dans leurs 
paroisses respectives; M. l’abbé 
Dechesne, en l’église de Trois- 
Pistoles et M. l’abbé Hallé en 
l’église de La Patrie, comté de 
Compton.

ENCOURAGEZ NOS 

ANNONCEURS

lovniuts a ol iovtiilus « 02. 
*2.30 >3.50

oirriiii R EMomiiif «m canada

DONNEZ VOTRE APPUI combattent !

*fA

im
Le Eergent John Hannah, 
R.A.F., que Ton voit ici A son 
poate de combat, est le plus 
jeune soldat de la présente 
guerre à posséder la Croix 
Victoria. Hannah était sans- 
filiste et mitrailleur à bord 
d'un avion qui fut mis en 
flammes par des balles incen­
diaires. H parvint à éteindre 
l’incendie et A ramener 

l’avion A sa hase.

DOMINION TEXTILE COMPANY LIMITED
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X %L'HISTOIRE NOUS APPREND que nos 
ancêtres ont lutté, ont souffert, ont même sacrifié leur 
vie pour que leurs descendants jouissent des bienfaits 
de la liberté.
Aujourd’hui, les forces du mal tentent d’anéantir 
l’oeuvre du passé. Conscntirons*nous à perdre tous 
les droits que nos pères nous ont conquis?
A l’oeuvre, citoyens! Pas de temps à perdre! Il faut 
que la Grande-Bretagne et ses Alliés construisent 
une machine de guerre telle que le monde n’en a jamais 
vue de pareille. Il faut accomplir en deux ans plus que 
l’ennemi n’a réalisé en sept ans.
Voilà pourquoi le Canada a besoin de vos économies. 
On vous demande de prêter, non de donner. L’armée 
canadienne doit être amplement pourvue des armes les 
plus modernes. Il faut construire beaucoup de navires 
de guerre et de cargos. Il faut envoyer au front des 
milliers d’avions avec leurs équipages.
C’est donc aujourd’hui que le Canada a besoin de 
votre argent. Il vous remboursera plus tard intégra­

r
lement. Dans l'intervalle, vous recevrez régulière­
ment vos intérêts.
Lorsque vous achetez des Obligations de la Victoire, 
la richesse du Canada tout entier sauvegarde votre 

lacement. Ces Obligations seront toujoun faciles 
négocier.

COMMENT SOUSCKIRE
PaMez votre commande au solliciteur qui te présentera chef 
vous, ou bien confier-la à une banque ou à une société de 
fiducie, ou encore expédie:*la au Comité de l'Emprunt dans 
votre localité. Les OBLIGATIONS de la VICTOIRE sont 
émises en coupures de $50, $100, $500, $1000 et plus. Dana 
tous les cas, ceux à qui vous confierez votre commande se 
feront un plaisir de vous aider, au besoin, à remplir votre 
formule de souscription.
Comité Nations! de l'Emprunt de b Victoire 1941, Ottawa,

IL FAUT EN FINIR/...SOUSCRIVONS i



PACE 8 LA GAZETTE DU NORD MONTREAL, VENDREDI, 13 JUIN 1941

Mercredi, le 9 juillet 1941 
PELERINAGE DIOCESAIN A L'ORATOIRE 

SAINT-JOSEPH 
(Côte des Neiges), Montréal.

Téléphone: 80
Salon MODERNE Enrg

90, 1ère Avenue — Amos
<Kn hitut dr ré|'l<«T4r

MESDAMES,
Venez essayer notre shampoo et permanent spécial à 

l’huile pour SS.OO.
Tout autre genre de permanent de $2.50 jusqu’à $10.00, 

fait sur machine garantie ne pas chauffer la tête.
PERMANENT CHIMIQUE (SANS MACHINE)

Le SALON MODERNE a le plaisir de vous informer 
que Mlle Levesque, artiste en coiffure de fantaisie, de 
Montréal est à votre disposition.

$2.50, $5.00 et $7.00.
VENEZ SANS APPOINTEMENT

MLLE VALLEE, Pr«|».

CHAQUE DOLLAR QUE VOUS PRETEZ
RAPPROCHE LE JOUR DE LA VICTOIRE

% " 0

Il faut en finir

SOUSCRIVONS A L’EMPRUNT DE U VICTOIRE

JOSEPH & FRERES
Mercerie et Lingerie pour Dames 

AMOS, P. Q.

Ils. '1.41
2$ IL 't.N
«K. *4.11

LIQUEUR WHISKY

■- ■...

■v

.■A

Le Rotary d’Amos reçoit 
sa charte

Fondé au cours de l’hiver der­
nier, le club Rotary d’Amos a 
reçu samedi soir lé 7 juin, sa 
charte émise par les quartiers- 
généraux du Rotary Internatio­
nal. C’est M. Alex.-P. Ross, 
gouverneur du district No 168 
qui en fit la remise au président 
local, M. Alexandre St-Onge, à 
l’issue d’un banquet qui réunit 
près de 300 convives au grill du 
Château Inn.

Dans l’assistance en outre 
d’une foule d’invités d’honneur 
on remarquait la présence de 
délégués de plusieurs clubs des 
villes voisines et même de cen­
tres aussi éloignés que North 
Bay et Englehart. La plus forte 
délégation venait certes de Ma- 
lartic, puisque c’est le club de 
cette ville qui fut le parrain de 
notre club local et le fit admet­
tre dans la grande famille rota- 
rienne internationale.

Il était 8.30 p. m. quand les 
convives prirent place autour 
des tables du grill. Au cours du 
diner on put entendre les nom­
breux chants rotariens entonnés 
par l’assistance et accompagnés 
par l’orchestre du professeur 
Phil Lavergne qui rendit aussi 
un très intéressant programme 
musical.

A la table d’honneur
A la table d’honneur, on re­

marquait groupés autour de M. 
Armand Dumas, maître de céré­
monies, M. le gouverneur Ross, 
M. le président St-Onge et Ma­
dame St-Onge, M. le maire Fri- 
dolin Simard et Mme Simard, 
M. le secrétaire L.-T.-B. De 
Grosbois et Mme De Grosbois, 
Madame Armand Dumas, MM. 
E.-T. Pfeiffer, de North Bay, 
Reg. Stevens d’Englehart et 
Paul McKelvey, de Bourlama- 
que.

dit-il que vous serez encore de 
milieurs chrétiens si vous êtes 
d’excellents Rotariens.

Remise de la charte
En terminant son allocution 

M. le gouverneur Ross, remit à 
M. Alexandre St-Onge prési­
dent du club local, la charte qui 
donne l’existence légale au club 
No 5320 du Rotary Internatio­
nal.

Au nom de ses collègues, M. 
St-Onge accepta la charte et 
exprima les sentiments de tous à 
l’égard du distingué visiteur à 
qui il présenta ensuite tous les 
membres fondateurs du club’ lo­
cal.

Présentation de cadeaux
Au nouveau club on offrit en 

suite des cadeaux. Au nom des et de fidélité

Rotariens de Toronton, M. Cliff 
King, de Malartic offrit une 
superbe horloge. Il fut suivi de 
M. Reg Stevens du club de 
North Bay qui fit le cadeau 
d’une cloche. Me Ferdinand Cô­
té, de Malartic donna au nom 
de ses collègues l’écusson repré­
sentant la roue du Rotary et 
M. Paul McKelvey, de Bourla- 
maque, présenta au nouveau 
club le drapeau de l’Union Jack.

M. le secrétaire L.-T.-B. De 
Grosbois se leva ensuite pour se 
faire l’interprète de ses collè­
gues auprès de ces généreux 
donateurs. M. De Grosbois fit 
une courte mais très intéressante 
allocution au cours de laquelle 
il profita de la réception de ces 
différents cadeaux pour dire 
quels symboles ils représen­
taient pour tous. Il termina en 
assurant l’auditoire que l’élé­
ment canadien-franaçis de l’A­
bitibi continuait de garder en­
vers la mère-patrie ses tradi­
tions indéfectibles de loyauté

Le club littéraire d’Amos
Etat des revenus et dépenses 
pour l’année se terminant le 

31 décembre 1940

REVENUS

Balance rapportée de 
1939 91.65
Recettes d’une vue don­
née les 9 et 10 février 86.64 
Recettes de la danse du 
6 juillet 221.94
Recettes de la danse du 
27 octobre 100.50
Intérêts sur dépôt à la 
banque .95

chaussures etc. 20.05
Lait 22.12
Don à la Croix-Rouge 100.00
Don aux Dames de Charité 5.00
Don aux Chevaliers de 
Colomb (Noël) 10.00
Argent en mains le 31
décembre 1940 51.27

$501.68 
livres et 
Littéraire

$501.68

DEPENSES
Présenté par M. Armand Du­

mas, M. Alcx.-P. Ross, l’un des Layettes 
officiers de la compagnie de té- Vêtements poui enfants, 
léphone Bell à Toronto, fut le 
premier à adresser la parole et 
prononça aussi le principal dis­
cours de la soirée.

M. Ross exprima sa joie de 
prendre contact avec une aussi 
brillante assistance et ne cacha 
pas sa surprise en voyant de 
quelle façon on savait si bien 
faire et faire si vite en ce jeune 
pays de l’Abitibi. Ceci l'amena 
à fonder les plus belles espéran­
ces sur les succès futurs du nou-

293.24

J’ai examiné les 
rapports du Club 
d’Amos pour l’année fiscale 
1940. J’ai trouvé tout en ordre 
et je certifie, au meilleur de ma 
connaissance et des renseigne­
ments reçus, que l’état fourni 
ci-joint est, à mon opinion, un 
état exact et complet des affai­
res du Club Littéraire d’Amos 
au 31 décembre 1940.

(Signé) W. H. TODD

PROTEGEZ VOS ENTREPRISES ET VOS FOYERS

Il faut en finir

SOUSCRIVONS A L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE

veau club.
L'orateur profita de la cir­

constance pour dire un mot de 
la situation dans laquelle le 
monde civilisé se débat présen- 
icmcnt. Il engagea toutes les 
personnes présentes à appuyer 
de toutes leurs forces nos gou­
vernants dans la lutte qu'ils ont 
entreprise pour le triomphe de 
ta démocratie et de la civilisa­
tion chrétienne contre l’auto­
cratie et la barbarie hitlérienne. 
Rappelant la mentalité pacifi­
que des habitants de notre pays, 
il ajouta qu'à la declaration de 
,a guerv, nous n’av.on* au Ca­
nada aucune préparation, pus 
l'ombre d’une preparation pour 
faire tace à un pays armé jus­
qu aux dents. Le temps, dit-il, 
.•*t l essence même de notre lut- 
,e avec l'ennemi et le jour n’est 
as loin ou nous pourrons ren­

dre coup pour coup à nos enne- 
.ms et témoigner dans notre 
lutte une efficacité certainement 
upéneure à la leur. La* rôle du 

Kotanen est de travailler au 
développement et à la survi­
vance de lu civilisation chré­
tienne dans le monde et je sais

L. T. B. De Grosbois
COMPTABLE AGREE ET AUDITEUR 

AMDS, P. Q.
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Le SALON PARISIEN Enrg
1ère Avenue — Amos
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OFFRE A SES CLIENTES

au dernier de chaque mois, une PERMANENTE de la 
merveilleuse indéfrisable

Pour le tirage de mai, Mme J. PERRIER, de St-Félix en a 
été l’heureuse gagnante.

Les insectes forestiers 
et leurs méfaits

Lundi dernier dans l’après- 
midi avait lieu à Amos une très 
intéressante conférence donnée 
aux officiers du Département 
des Terres et Forêts et aux 
garde-feu de notre région sous 
la présidence de M. J.-P. Mar­
tel, I. F., chef du district.

Le conférencier était M. René 
Martineau, I. F.-M. Ce. de Qué. 
bec, attaché au Ministère des 
Terres et Forêts de la Province, 
à Québec et qui a traité le sujet 
suivant: “L’inventaire des in­
sectes forestiers”.

L’importance du sujet traité 
et la façon réellement instruc­
tive employée par le conféren­
cier intéresseront sûrement nos 
lecteurs à qui nous livrons le 
texte résumé de cet éminent en­
tomologiste.

L’invenUire des insectes 
forestiers

Parmi les agents qui détrui­
sent nos forêts, les insectes tien­
nent une place de première im­
portance. Toutes les essences en 
général ont subi l'attaque des 
insectes, mais ceux-ci ont été 
la cause de dommages très con­
sidérables causés à l’épinette 
dans toute la province et par­
ticulièrement en Gaspésie où 
11% des épinettes ont été tuées 
par la Mouche à Scie Européen­
ne, tandis que 35$ doivent leur 
mort au Dendroetone.

Le succès de ces insectes en 
nos forêts est dû à plusieurs 
causes dont nous énumérerons 
ici les principales: lo.—Les pe­
tites dimensions du corps des 
insectes qui font qu’ils ne sont 
pas beaucoup remarqués avant 
qu’ils n’aient causés de graves 
dommages 2o.—Leur grande ca­
pacité de reproduction. 3o.— 
Leur habileté d’adaptation aux 
conditions de leur milieu. 4o— 
Leur persistance au travail et 
enfin, 5o.—Le manque de sur­
veillance dans nos forêts.

Dans le but d’organiser le 
contrôle des insectes vivant dans 
nos forêts le gouvernement de 
la Province, entreprit de faire 
un inventaire des insectes fores­
tiers au printemps de 1938. Ce 
travail fut fait par l’intermédi­
aire des garde-feu dont la 
charge était d’échantillonner les 
arbres dans chacune des régions 
patrouillées. Au cours de la 
première année 350 garde-feu 
consacrèrent une partie de leur 
temps à ce travail. En 1940 ce 
nombre était porté à 658, et 
nous nous attendons qu’au cours 
de l’été 1941, 850 à 900 garde- 
feu prendront part à la collec­
tion des insectes. Ces travail­
leurs sont guidés dans leur tra­
vail par 6 instructeurs dont la 
fonction est de visiter tous les 
garde-feu de la province en 
leur indiquant la technique à 
suivre lors de l’échantillonage.

Un tel travail a jusqu’ici con­
tribué à faire connaître les in­
sectes forestiers et aussi à les 
localiser, facteur de première 
importance dans leur contrôle.

Si nous comparons le travail 
de contrôle des insectes en forêt, 
au contrôle en agriculture, nous 
constatons qu’il est de beaucoup 
plus difficile. En effet l’agri­
culture n’a généralement que 
quelques acres de terrain in­
festé et peut se procurer sans 
trop de dépenses les produits 
chimiques nécessaires au con­
trôle. Il est à noter aussi qu’un 
agriculteur soigneux ne mettra 
pas de temps à s’apercevoir de 
la présence d’un insecte, car il 
est toujours à proximité de son 
champ et n’a qu’une petite éten­
due de terrain à surveiller en 
forêt, au contraire, le garde-feu 
qui fait la patrouille a de gran­
des étendues de terrain à par­
courir. Ajoutons de plus que le 
champ d’action des insectes fo­
restiers n’a pratiquement pas 
de limites, étant donné que des 
milles et des milles carrés de 
terrain sont boisés. Pour cette 
raison l’emploi des produits chi­
miques serait trop dispendieux, 
et en ce cas il faut avoir recours 
aux moyens biologiques de con­
trôle, c’est-à-dire à la destruc­
tion des insectes au moyen 
d’êtres vivants.

Parmi les animaux qui tra­
vaillent à la destruction des in­
sectes signalons d'abord les oi­
seaux et particulièrement le pi­
que-bois qui vit seulement au 
dépens des insectes. Il y a aussi 
les poissons, les septiles, les ron­
geurs et les insectes prédateurs 
et parasites. Ainsi dans une étu­
de spéciale on a trouvé que 60$ 
des cocons de la mouche à scie 
européenne de l’épinette était 
man(és par les musaraignes.

Mais le travail des entomolo­
gistes consiste surtout dans 
l’élevage des insectes parasites 
en laboratoire et à leur libéra­
tion en forêt. Par insecte para­
site on entend un insecte qui vit 
sur un autre insecte qui lui sert 
d'hôte et aux dépends duquel il 
se nourrit. En 1935, 7(000,000 de 
parasite de la mouche à scie 
européenne étaient libérés dans 
la province de Québec et en 
1940, ce chiffre était porté au 
delà de 200,000,000.

Antérieurement à la libéra­
tion des parasites, une somme 
considérable de travail doit 
être fait d’abord en forêt, puis 
au laboratoire. Des équipes sont 
d'abord dirigés en forêt pour la 
collection du matériel qui devra 
servir à l'élevage. Ainsi en 1938, 
1,000,000 de cocons de la mou­
che à scie européenne de l’épi- 
nette étaient ramassés au Lac 
Ste-Anne dans la Péninsule de 
Gaspé; en 1939, la collection fut 
de 1,500,000, et en 1940 de 
2,000,000. Tous ces cocons fu­
rent expédiés au Laboratoire de 
Belleville, Ontario et après y 
avoir été parasités furent repla­
cés en forêt. Après quelques 
jours, de ces cocons parasités 
sortent des parasites qui à leur 
tour iront parasiter d'autres co­
cons en forêt. A date l’élevage 
des parasites s’est fait à Belle- 
ville en Ontario, mais le Service 
d'Entomologie de la Province est 
à construire un nouveau labo­
ratoire, et l'élevage se fera bien- 

1 tôt à Duchesnay soit à 30 milles 
de Québec.

A chaque année u nrapport 
de l'inventaire est publié dans 
la "Forêt Québécoise", publica­
tion d’intérêt particulier pour 
les forestiers. Le conférencier 
a de plus présenté aux garde- 
feu deux films dans lequel on 
montrait le travail exécuté a 
Duchesnay, où sont localisés les 
laboratoires du Ministère des

L'APPAT QU'IL VOUS TAUT/
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Terres et Forêts, et de plus le 
travail de collection de cocons 
de la mouche à scie européenne 
de l’épinette exécuté par une 
équipe du programme forestier 
national à Ste-Florence, comté 
de Matapédia.

+ N o t e s4
SOCIALES

On annonce les fiançailles de 
Mlle Gaby Provost fille de M. 
et Mme Albert Provost de 
Montréal, anciennement d’Amos, 
avec M. Guy Marchand, fils de 
M. Gustave Marchand, N. P., 
de Champlain, décédé et de 
Mme Marchand, de Québec.

Madame J.-M. Paquet de 
Québec à Amos l’invitée de sa 
mère Madame (Dr) J.-O. Major.

* * *

M. Arthur Bureau ainsi que 
Mademoiselle Rena Bureau de 
La Sarre étaient à Amos la se­
maine dernière.

* * *
Mademoiselle Marguerite La- 

londe acompagnée de sa mère, 
Mme R.-E. Lalonde et de M. et 
Mme Aumont de Malartic, s’est 
rendue à Timmins et autres vil­
les d’Ontario pour y passer 
quelques jours.

* * *

Mtre Félix Allard, M. P. P. 
est présentement à Amos.

* * *
M. et Mme Charles Magnan, M. 
et Mme Fernand Côté ainsi que 
M. et Mme Oscar Courteman- 
che, de Malartic, étaient de pas­
sage à Amos la semaine der­
nière et ont assisté au dîner du 
Club Rotary.

* * * •
M. et Mme André Gourd sont 

en visite à Amos les invités de 
M. et Mme T.-A. Lalonde et M. 
ei Mme David Gourd et ont aus- 
*t assisté au dîner du Club Ro­
tary.

* * *

Le Dr et Mm<i André Bigué 
ainsi que Mlle Marguerite Bi­
gué sont allés rendre visite à 
leur fils M. le docteur Germain 
Bigué, de Normetal.

* * *

M. et Mme Théophile Fau- 
bert et leur fils Albert ainsi 
que leur gendre et leur fille M. 
et Mme Armandoza Quesnel de 
St-Isidore de Prescott, Ont., ^ 
sont venus rendre visite à M. et 
Mme David Gourd d’Amos et1 
ont profité de leur séjour pour 
visiter la région de. l’Abitibi.
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Bilan des pertes causées par 
les feux de forêt en Abitibi 
du 29 avrü au 27 mai 1941

Dans un rapport détaillé 
adressé au Ministère des Ter­
res et Forêts à Québec, M. J.-P. 
Martel, I. F., en charge du Ser­
vice de Protection pour le dis­
trict No 1 de l’Abitibi donne les 
précisions suivantes:

81 feux ont pris naissance sur 
des terrains vacants ou en de­
hors des limites fixées pour 
permis de brûler. 27 ont origi- 
né sur des lots de colons et ont 
nécessité des aides supplémen­
taires.

En comptant le nombre de 
journées fournies par les garde- 
feux réguliers et supplémentai­
res du 29 avril au 27 mai der­
nier on en arrive au total im­
posant de 2,975 journées de tra­
vail.

La superficie totale brûlée est 
de 16,120 acres dont 2,680 acres 
de forêt marchande.

Trois scieries ont été détrui­
tes par les flammes: celles de 
M. B. Lord, de Taschereau; Jos. 
Tessier, de Val d’Or; Louvicourt 
Lumber Rgd., de Perron. Valeur 
des pertes subies: $10,000.00.

Dans les autres constructions 
détruites, on évalue à $5,000.00 
les camps rasés par l’incendie. 
Le bois de sciage ou de pulpe 
réduit en cendres est évalué à 
la somme de $500.00.

“ LISEZ ...

ET FAITES LIRE 
LA GAZETTE DU NORD”

ï es BtBES i
\fNtAW[UREi

“Yrniiff uàtii fnidtdnl
Let médecins prescri­
vent des formules de 
Ltit Carattioo pour let 
bébés élevés tu biberon 
parce que le Ltit Carna­
tion est s&r, uniforme 
et très facile à digérer. 
Fournit un supplément 
de vitamine D. Etc 
économique.
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Protection des animaux de la 
ferme contre les ours

Le Gouvernement provincial 
accorde une prime sur l’abattage 

des ours

En vertu d’un arrêté minis­
tériel en date du 10 mai, le Gou­
vernement provincial accordera 
désormais une prime de $5. à 
toute personne résidant dans la 
province de Québec qui abattra 
un ours en tout endroit hors 
des parcs nationaux ou des clubs 
de chasse et de pêche. La prime 
sera payée par le ministère de 
l’Agriculture, mais le ministère 
de la Colonisation y contribuera 
pour la moitié. Telle est la nou­

velle que nous a communiqué M. 
Adrien Morin, sous-ministre 
adjoint de l’Agriculture.

On sait que la présence des 
ours, dans certaines régions du 
Québec, constitue une grave 
menace pour l’élevage des ani­
maux en général et l’élevage du 
mouton en particulier.

Or en vertu de cet ordre en 
conseil, il est maintenant permis 
de tuer l’ours en tout temps de 
l’année, sauf dans les parcs na­
tionaux et les clubs de chasse et 
de pêche.

Il est stipulé, de plus, qu’une 
prime de $5. sera payée à tout

résidant de cette province abat­
tant un ours dans les limites du 
Québec, se trouvant dans un en­
droit où il constituerait appa­
remment un danger pour les 
animaux de la ferme.

On ne pourra bénéficier de la 
prime qu’en se conformant aux 
conditions suivantes: présenter 
au maire de la municipalité, 
au juge de paix ou au commis- 
saiare de la Cour Supérieure du 
district, soit l’ours entier, soit la 
tête de l’animal, soit la peau du 
crâne du dit ours; dans les trois 
cas, les oreilles étant non déta­
chées de la tête.

Il faudra, de plus, établir sous 
serment, à la satisfaction des 
autorités sus-dites, que l’on a 
abattu soi-même le dit ours, 
spécifier la date et attester que 
le dit ours se trouvait dans un 
endroit où il constituait un dan­
ger pour les animaux de la fer­
me.

Le maire, le juge de paix ou 
le commissaire de la Cour Su­
périeure du district, doit, avant 
d’émettre !e certificat donnant 
droit à la prime d’abattage, dé­
tacher de la tête et détruire les 
oreilles de l’ours et déclarer, 
sous son serment d’office, que 
l’ours fût abattu selon les con­
ditions prévues par l’arrêté mi­
nistériel tel que mentionné plus 
haut.

La prime sera payée sur ré­
ception du certificat par le mi­
nistère de l’Agriculture (servi­
ce de l'Industrie animale), à 
Québec.

CHAQUE DOLLAR QUE VOUS PRETEZ 
RAPPROCHE LE JOUR DE U VICTOIRE

Il faut en finir
SOUSCRIVONS A L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE

u Chez Pierre ”
(P. A.Gervais prop.)

MERCERIE ET LINGERIE POUR DAMES 

AMOS, P. Q.
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AVEC DES OEUFS 
- “ KUK ” POUR 

DEJEUNER!

inav iou.it

KLIK «vec des oeufs ... quel régal! KLIK frit... 
oui... le goût délicieux et la saveur du porc. 
Rendes-vous-en compte... essayes KLIK avec 
des oeufs pour votre déjeuner demain.

KLIK estt rès économique... rien ne se perd, 
et pas besoin de le tenir au poid. KLIK se vend 
seulement dans la boite carrée de 13 onces... 
la boite moderne, plus à la portée pour trancher 
KUK, et le servir de façon agréable.

CANADA PACKERS LTD
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VENTES PUBLIQUES DE 
PORC D’ELEVAGE

Elles auront lieu à Plessisvil- 
le et à St-Hyacinthe, sous les 
auspices de la Société des Ele­
veurs de Porcs de la province 
de Québec, les 2 juillet et 12 
août prochains.

Fort satisfaite des résultats 
obtenus lors de la première 
vente publique de porcs de race 
pure qu’organisait la Société des 
Eleveurs de Porcs de la province 
de Québec, l'été dernier à Ples- 
sisville, cette société a décidé de 
tenir deux ventes analogues au 
cours de la présente saison.

La première vente aura lieu le 
2 juillet, à Plessisville et la se­
conde, le 12 août, à St-Hya- 
cinthe.

On réunira à ces deux en­
droits des sujets d’élevage des 
deux sexes provenant des meil­
leures porcheries du Québec, 
dont plusieurs issus de parents 
qualifiés à l’enregistrement su­
périeur.

Ces ventes fournissent une 
superbe occasion aux cercles 
agricoles, aux cercles d’éleveurs, 
aux sociétés d'Agriculture ainsi 
qu’aux cultivateurs en général, 
de trouver, à prix raisonnables, 
les sujets qualifiés dont ils ont 
besoin pour améliorer ou régé­
nérer les troupeaux porcins.

Tous les cultivateurs sont ins­
tamment invités à ces ventes. 
Bientôt, le secrétariat de la So­
ciété des Eleveurs de Porcs du 
Québec sera en état d’adresser 
aux personnes intéressées le ca­
talogue des animaux qui seront 
mis en vente. Des détails sup­
plémentaires relatifs à ces deux 
événements agricoles seront 
communiqués prochainement.

NOUVEAU DEPOTOIR 
MUNICIPAL

Nos autorités municipales 
viennent de se porter acqué­
reurs d’environ 3 acres de terre 
situés à l’entrée Est de la ville, 
sur un lot de culture autrefois 
en possession de M. A. Marchil- 
don et appartenant maintenant 
à M. N. Bourassa d’Amos.

Ce coin de terrain utilisé pen­
dant plusieurs années comme 
puits de gravier sera affecté à 
la réception des chargements de 
vidanges recueillies périodique­
ment en ville.

L’ancien dépotoir situé au 
bout de la rue Principale sera 
assaini et transformé en champ 
de culture.

ENQUETE SUR LES FEUX 
DE FORET

Québec. — L’honorable P.-E. 
Côté, ministre des terres et fo­
rêts de la province de Québec, a 
déclaré aujourd’hui que son mi­
nistère enquêterait au sujet des 
feux qui ont causé de si grands 
dommages dans la province ré­
cemment.

M. Côté a dit qu’on cherchait 
actuellement quelle pourrait 
être l’origine de chacun des feux 
et que “si quelqu’un était trouvé 
responsable d’un incendie, il en 
serait puni selon la loi”.

Le ministre a déclaré que 
tous les feux sont maintenant 
sous contrôle et que les dom­
mages n’étaient pas aussi élevés 
que ce que l’on avait d’abord 
craint.

La loi provinciale condamne 
à $25 d’amende une personne 
qui allume sans permission un 
feu dans une forêt.

NOUVELLE INDUSTRIE A 
20 MILLES DE HULL

Les hauts fonctionnaires du 
ministère des Mines et Ressour­
ces ont annoncé que du magné­
sium sera extrait, par un procé­
dé nouveau, des dépôts de dolo­
mite de la Gatineau. (La dolo­
mite est un carbonate double de 
magnésium et calcium; ce mine­
rai tire son nom du naturaliste 
Dolomieu qui le découvrit). La 
Aluminum Company of Canada 
a également annoncé qu’elle 
avait reçu du gouvernement les 
droits d’exploitatiRj|v et qu’elle 
commencerait bientôt la cons­
truction d’une usine, dans le 
nord dq la Gatineau, près de 
Farm Point, où elle produira du 
magnésium.

L’usage du magnésium est 
multiple et son utilité en temps 
de guerre sera encore plus ap­
préciée. L’usine de la Aluminum 
Co., qui occupera une soixan­
taine d’hommes, sera probable­
ment terminée vers l’automne et 
la production commencera vers 
le début de l’anée 1942, d’après 
les experts de la compagnie.

Il y aurait aussi de vastes dé­
pôts de dolomite dans la région 
de Bryson mais ceux de la Gati­
neau seraient d’une capacité il­
limitée. La découverte de ces gi­
sements est le résultat de trois 
années de recherches du minis­
tère des mines.

PROTEGEZ VOS ENTREPRISES ET VOS FOYERS 

Il faut en finir

SOUSCRIVONS A L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE

A. A. Drouin
EPICIER EN GROS 

AMOS, P. Q.


